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•Célébrités 
Décès de Zacharie
Noah, père de Yannick

Zacharie Noah (d.), foot-balleur de Sedan avec quiil a remporté la Coupe deFrance en 1961, et pèredu champion de tennisYannick Noah (g.), est dé-cédé hier, dimanchematin, à Yaoundé à l'âgede 79 ans, a annoncé sonfils sur Twitter. Pa-triarche d'une dynastiede sportifs profession-nels, il était également legrand-père de JoakimNoah, joueur de basket-ball chez les New YorkKnicks, en NBA.• Mode 
Les applications se font
vêtementsElles rythmaient déjànotre vie de tous lesjours, il sera désormaispossible de s'en revêtir :hier, à la Fashion Weekde Londres, le jeune sty-liste britannique Jona-than Anderson atransformé les applica-tions mobiles en auda-cieuses broderiescolorées. Fidèle à sa répu-tation de créateur-explo-rateur, JonathanAnderson, 32 ans, a choiside rehausser son ves-tiaire d'une savante col-lection de broderiescolorées et de motifs aucrochet qui s'étalent ré-vélés, serrés les unscontre les autres, surpull-over, largesécharpes, chaussures ousacs à dos, comme despages d'applications mo-biles sur un écran de télé-phone.•Santé
Fatale grippe !Treize résidents d'unemaison de retraite àLyon, dans le sud-est dela France, sont morts dela grippe depuis le 23 dé-cembre, et six autres sonthospitalisés, a annoncésamedi dernier la minis-tre française de la Santé.Elle a notamment  chargéles services d'inspectionad hoc de faire la lumièresur cet "événement excep-
tionnel". •Municipalité
La crémation, faute de
place dans les cime-
tièresLa deuxième ville du Zim-babwe appelle ses habi-tants à procéder à lacrémation des enfantsâgés de dix ans et moins,afin de lutter contre lemanque d'espace dans lescimetières, a indiqué,hier, le maire de Bula-wayo (sud).
Rassemblés par F.B.E.M
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Au cours de cette journée
de soutenance publique,
vendredi dernier, à l'Institut
de hautes études en ma-
nagement (IHEM), sis au
carrefour STFO, 170 étu-
diants, répartis en trois par-
cours, ont présenté leurs
travaux de recherche
après deux, trois et cinq an-

nées de formation sanc-
tionnées par un stage en
entreprise.

C'EST devant un jury com-posé, entre autres, d'uni-versitaires et deprofessionnels, que lesétudiants inscrits en Di-plôme universitaire tech-nique (DUT), Licenceprofessionnelle et Master,ont, tour à tour, présentéet défendu, durant plus

d'une heure, leurs travaux.En présence des parents,amis et connaissances. 
« Cette session de soute-
nance publique de janvier
est la première partie des
deux séries qui se déroulent
chaque année, dans notre
établissement. La seconde
interviendra, au mois de
juin, comme c'est souvent le
cas ici à IHEM», a soulignéM. Anotho, responsabledes études de cet établis-

sement privé d'enseigne-ment supérieur. Pour lui, les étudiants àcette épreuve abordentl'examen en toute quié-tude, dans la mesure où ilsont été formés par des en-seignants pour cela. « Ce
n'est que la consécration de
leurs efforts fournis pen-
dant tout leur séjour à
IHEM», a t-il ajouté. Nonsans remercier le gouver-nement qui, chaque année,

envoie, dans le cadre d'unpartenariat public-privé,des étudiants dans cet éta-blissement supérieur deformation professionnelle. A noter que l'IHEM, éta-blissement privé d'ensei-gnement supérieur crééen 2005, offre aux étu-diants et aux profession-nels, un enseignementpluridisciplinaire, notam-ment dans le domaine dessciences de gestion.

Cent soixante-dix étudiants devant le jury
Enseignement supérieur/ IHEM/ Journée de soutenance

AEE
Libreville/Gabon

Une étudiante présentant ses travaux 
devant le jury...
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...dans une salle, où ont été conviés parents, 
amis et connaissances.
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AYANT quitté son Sénégalnatal au début des années80 pour rejoindre leGabon, sa ''terre promise'',qu'il s'était fixée commeobjectif, Oumar Sow, après28 ans de bons et loyauxservices passés au sein dela Sonapresse, vient de dé-cider de regagner sa terrenatale. Pour passer le res-tant de ses jours auprèsdes siens. Ce “patriarche” devenu dela Sonapresse, qui a vu dé-filer nombre de journa-listes au sein de l'Union, adébarqué à Libreville sansvéritable qualification.Commencent alors les dif-ficultés, lui qui pensait,selon les idées reçues, queles choses seraient faciles.Mais la volonté de réussirqu'il affiche est telle qu'ilva réussir à renverser latendance. Ainsi, avec leconcours de certains de sescompatriotes, parvient-il, àconstruire petit à petit sonnid. En effet, pour joindre lesdeux bouts, Oumar Sowbricole  ici et là. Mais sansgrande réussite. Les an-nées passent et rien deconcret ne se profile à l'ho-rizon. Jusqu'au jour où ildécroche son premier bou-lot à Impriga, une sociétéd'imprimerie où il travailleavec un Européen, du nomde Cauvin. Serviable et disponible, ilse fait remarquer très rapi-dement. Mais son mentorquitte l'entreprise Impriga

Oumar Sow : “Je rentre définitivement au Sénégal,
mais mon cœur reste au Gabon''

Vie des entreprises/ Après plus de 28 ans passés à l'Union

J.F.M
Libreville/Gabon

pour Multipress. N'ayantplus de soutien, il démis-sionne et retourne au Séné-gal. Mais ayant gardé debonnes relations avec M.Cauvin, il revient au Gabonet intègre Multipress, grâceà cet “homme de destin”, le3 avril 1989. Puis, c'est ledéclic. Puisque, cinq ansplus tard, la Sonapresse luiouvre ses portes. Aveccomme patron M. PaulBory, qui lui accorde égale-ment sa confiance. Il ne fail-lira point. Jusqu'au bout.Au moment où il regagneson pays natal, il a par-

couru tous les services dela Sonapresse, prodiguantdes conseils à ses désor-mais anciens camarades.Notamment aux journa-listes de la rédaction qu'il asu côtoyer. Dont certainsdes années durant. Sa retraite en poche, il ren-tre, cette fois, définitive-ment. Jeudi dernier, auxmoment de nous quitter,l'émotion était grande.Mais toute chose à une fin.La rédaction de l'Union etl'ensemble des employésde la Sonapresse souhai-tent au partant bon vent. Oumar Sow (milieu), ancien vigile de la Sonapresse.
Sa retraite en poche, il rentre définitivement dans

son Sénégal natal.
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